
LA REVUE FRANCO-AMÉRICAINE 155

Puis elle s’était levée, et se tournant vers son époux :
—Qu’est-ce que tu fais là? Es-tu bête ! Va-t’en à la 

cuisine. Leur faut-y pas du thé?...
Elle arriva bientôt elle-même, une pile de draps sur les 

bras, n’honora pas Urbain d’un mot, et, posant ses draps 
sur une chaise, regarda attentivement la jeune femme qui, 
moitié endormie, murmurait vaguement :

—Il faudrait que baby se reposât...
—La pauvre petite ! marmotta Sophie. Si ça ne fait pas 

pitié de la voir si fatigué ! Ah ! ces hommes, ça ne com­
prend rien !

Elle examina ensuite l’enfant, fronça le sourcil en voyant 
la Tonkinoise, puis se décida.

—C’est pas le moment de réfléchir, il faut les coucher ; 
nous mettrons Madame dans la chambre à donner, la nour­
rice dans celle de M. Urbain... lui... ?

—Oh ! moi, je m’arrangerai, protesta Urbain, ravi de cette 
clémence imprévue.

—Bien sûr ! les hommes, ça peut tout supporter ! mais une 
femme une pauvre femme ! Il n’apportera donc pas ce thé !... 
Il faut qu’elle prenne quelque chose pendant que je fais les 
lits. N’entrez pas dans le salon, ça réveillerait Monsieur. 
Nous l’entendrons assez demain. Il ne s’attend guère... 
C’est de vos coups, Monsieur Urbain.. .mais je me doutais...

Grommelant ainsi, elle allait et venait, versait le thé que 
Uaurent avait apporté, puis disparaissait, laissant Urbain 
tourner le sucre dans la tasse de sa belle-sœur, et la lui pré­
senter.

Au bout d’un quart d’heure tout était terminé et, après 
avoir vu nourrice et poupon intallés dans l’appartement 
^ Urbain, la jeune mère s’abandonnait aux bons soins au­
toritaires de Sophie. Avant de se séparer d’Urbain :

Merci ! dit-elle en lui tendant son front comme un en­
fant qui dit bonsoir.

Pauvre petite ! grommela Sophie en l’emmenant.
Urbain alla s’étendre sur le canapé du salon, recomman­

dant à Laurent de le réveiller dès que son père sonnerait.
. . fut inutile, car la perspective de cette entrevue ne lui 
aissa pas un instant de sommeil, bien qu’il se sentit fort 

eHcouragé par la protection inespérée de Sophie.
U éprouvait, néanmoins, d’affreuses palpitations lorsqu’il 

Ppnétra dans la chambre de son père.


